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situation, a été créée en 1870-71. Aujourd'hui, 
qu'y faire ? 

i'i yhqjjfai.1 jîtiUa 
.«nu». 

Cahots, 12 Novembre. 

Nous avons sous les yeux les appréciations 
du TYmes concernant la politique et les décla-
rations du chef de notre chancellerie, résumées 
par M. Dufaure, président du conseil. Ces appré-
ciations sont on ne peut plus favorables à notre 
gouvernement. La dépêche adressée par M. Du-
faure à M. Waddington, le jour de la signature 
do traité de Berlin, dit le limes, contient des 
affirmations parfaitement vraies. La France a 
conquis à l'extérieur un degré de respect qu'elle 
avait perdu. Le chef de l'armée et les classes qui 
s'occupent de politique savent que la paix est 
une nécessité impérieuse, de là vient que la 
France est devenue le boulevard de la tranquil-
lité européenne. 

Si le Times se bornait l'a, nous n'aurions 
qu'à accepter les paroles flatteuses qu'il nous 
adresse, mais il tire de notre relèvement des 
inductions contre lesquelles nous avous déjà eu 
l'occasion de nous mettre en garde. Le Times 
ajoute, en effet, qu'une grande nation comme 
la France ne saurait confiner son prestige ao-
dedans de ses frontières. « Ce serait, dit-il, un 
malheur pour l'Europe, si une puissance qui, 
pendant des siècles, a été le centre des combi-
naisons diplomatiques renonçait, même pendant 
un cou t espace de temps, à prendre sa part de 
la t> telle du continent. Les intérêts de la France 
Ci ^e ceux de l'Angleterre devront à la longue 
élut le côté de la civilisation et de la paix. Par 
coula Fnnt, il sera peut-être permis de dire que 
lelogienatf» de son pays par M. Dufaure, n'est 

l pas toutes 'ait sans mélange, lorsqu'il écrit que 
■ ce pays, pendant deux ans, est resté étranger 

aux conflits qui ont troublé l'Orient et provo-
I que les rivalités des autres cabinets. La France 
I s'est tenue éloignée de la dispute, mais il aurait 
I mieux valu pour elle, et certainement il eût 
I mieux valu pour l'Europe, si elle avait pris une 
I part plus grande aux négociations. » 

Nous n'avons qu'à remercier le Times de 
■ ses conseils, mais il nous est impossible de ne 
I pas lui faire observer qu'en nous excitant à agir 
I il en parlé bien à son aise. L'Angleterre ne 

serait pas fâchée, cela est évident, de nous 
voir intervenir en sa faveur, jusqu'à oublier 
l'immense responsabilité qui nous incomberait 
si l'Allemagne, après nous avoir laissé engager, 
prenait le contre pied de nos propositions, et 
nous mettait encore une fois en présence d'une 
reculade ou d'une guerre. 

Le Times protégé par le Détroit oublie trop 
facilement que l'Europe a laissé échancrer nos 
frontières à ce point que Paris n'est plus qu'à 
quelques journées de l'empire d'Allemagne. 
Sans doute, l'état actuel de notre continent dé-
montre que la France fait faute à son équilibre, 
mais les événements de 1870 sont trop récents 
pour que nous cédions aux suggestions britan-
niques. C'est un malheur, certainement pour la 
civilisation, ainsi que l'indique la feuille de la 
«té. Seulement il ne faut pas oublier que la 

Propos d'un conservateur entendu 
dans un groupe 

Certainement je suis conservateur, monsieur 
Vacheron, et je puis me vanter de l'être autant 
que vous, sinon plus. Jamais de ma vie je n'ai 
voulu rien détruire, si ce n'est les insectes 
nuisibles de mon jardin et les mauvaises herbes 
de mes champs. Mon cœur saigne lorsque la 
nécessité et surtout le bon ordre m'obligent à 
pratiquer une coupe dans mes bois. J'aime 
l'autorité sous quelque forme qu'elle se pré-
sente; j'aime la religion. Du temps de l'em-
pire, j'ai constamment volé pour les candidats 
officiels sans trop regarder dans leur histoire; 
car, selon moi, il faut toujours soutenir le gou-
vernement existant. On sait ce qu'on perd à 
l'ébranler, on ne sait jamais ce qu'on gagne. 

Voilà donc qui est bien entendu, je suis conser-
vateur conservant, conservateur obstiné, conser-
vateur sincère. Quand on m'a dit que le devoir 
d'un conservateur élaii d'agir contre M.Thiers, 
je me suis donné dans ma commune et même 
dans mon canton un mouvement du diable. 
Plus tard, au 16 mai, je me suis constitué le 
chef d'un solide escadron d'électeurs, à qui je 
lisais tout haut le Bulletin des Communes, en 
les abreuvanl de mon meilleur vin. J'ai presque 
vidé ma cave pour les vilains yeux de MM. de 
Broglie et de Fourlon, que Dieu confonde, 
car ils nous ont fait terriblement de mal. Je le 
confesse aujourd'hui en me frappant la poi-
trine pour la faible part que j'ai prise à l'aven-
ture. 

Mes yeux se sont ouverts, mon cher mon-
sieur Vacheron ; car, moi, je n'ambitionne ni 
préfecture, ni inspection quelconque, ni même 
un bureau de tabac; mes yeux se sont ouverts, 
et j'ai lu clairement dans le jeu de ces gens-là 
et dans le vôtre, ne vous déplaise, mon bel 
ami. La prospérité de la France, sa grandeur 
au dehors, sa tranquillité au dedans, sont le 
cadet de vos soucis. Ce que vous voulez, c'est 
être les maîtres; c'est asseoir un gouverne-
ment complaisant, qui vous distribuera les 
grasses aubaines, qui vous accablera de dis-
tinctions, et dont vous serez au besoin les mi-
nistres. Après avoir tracé au public des tableaux 
enchanteurs de ce régime pastoral, dont nous 
avons essayé pas mal de temps et qui nous a 
laissés dans une situation à nous casser la têle 
contre les murs, et à ne pas oser lever lesyeux 
sur un étranger, voyant que le peuple avait 
gardé bonne mémoire des horions qu'il a reçus, 
vous avez changé de système, ou plutôt de fi-
celles; vous vous êtes mis à effrayer le pauvre 
monde, faisant la grosse voix, montrant des 
fantômes à dents longues et à pattes crochues, 
prêts à se ruer sur la religion, sur la famille 
et sur la propriété. 

Moi-même, qui cependant ne suis pas pol-
tron, j'ai eu une peur bleue. Je vous montre-
rai encore, si vous me faites l'honneur de venir 
me voir, le trou creusé dans mon jardin et 
où j'ai enfoui ce que j'avais de plus précieux et 
que j'ai recouvert d'un carré de choux. J'en 
ris encore quand j'y pense. Je lisais à celte 
époque la Défense et \'Assemblée nationale. 

Ces feuilles qu'on disait rédigées par Croque-
mitaine me donnaient la chair de poule et 
m'ôtaient le sommeil et l'appéiit. Ma pauvre 
femme ne vivait plus. Après les élections du 
14 octobre, nous nous mimes sérieusement à 
faire nos paquets, et je songeais même à met-
tre mes propriétés en vente, iisp \mim 

Mais ne voilà-t-il pas qu'un bon génie nous 
souffle la pensée d'attendre l'Exposition. D'ici 
là, nous disions-nous, les radicaux ne nous 
avaleront peut-êlre pas tout crus. C'était bien 
raisonné. L'hiver se passa dans une tranquillité 
si parfaite que nous rattrapâmes tous nos som-
meils perdus. Ce fut encore mieux au printemps. 
Partout on ne voyait que des visages heureux 
et confiants. Les lois étaient observées, nos 
nouveaux préfets, qu'on nous avait dépeints 
comme autant de bohèmes mal peignés, sont 
des gens très comme il faut, bien gentils, bien 
mis et mille fois plus affables que tous ces pions 
solennels de l'ordre moral. J'ai vu le nôtre et 
j'ai été enchanté. 

Enfin, ma femme et moi, nous sommes ve-
nus à Paris, après nos vendanges, non sans 
quelque appréhension, car nos journaux étaient 
plus noirs que jamais. Eh bien ! mais Paris est 
un paradis terrestre. Si ce n'était les voilures, 
on y serait tranquille comme dans un jardin. 
Ça ne sent pas la révolution, mais pas du tout. 
Et puis contre qui, contre quoi? Est-ce qu'on 
fait des révolutions contre soi-même? Puis-
qu'on nous consulte avant de rien faire et que 
nos députés sont là pour exécuter nos volontés, 
je ne vois pas trop, mon cher monsieur Vache-
ron, comment nous nous y prendrions pour 
ébranler les bases de la Société; ces bases, 
c'est tout le monde et personne ne songe à ra-
vager son propre bien ni à rendre sa famille 
malheureuse. Vous me citez certains passages 
d'écrits que personne ne lit; autant me citer 
les éperviers qui planent au-dessus des champs, 
c'est une minorité qui ne croîtra plus désor-
mais. 

Donc, cher monsieur Vacheron, il faut re-
noncer à mon concours. On m'a nommé délé-
gué pour les élections sénatoriales, et je ferai 
mon devoir de vrai conservateur en élisant un 
sénateur républicain. Vous avez l'air de me de 
mander sj je suis, moi, républicain. Voyez-
vous, le mot me fait encore un peu grimacer; 
mais avec le temps je m'y accoutumerai. L'a-
mour de la paix opère bien des conversions. Je 
suis homme degouveruement, et la République 
est à mes yeux un vrai gouvernement, et le 
plus solide de tous, puisqu'il repose sur la loi 
et sur la volonté du peuple. Mon cher monsieur, 
je crois qu'il faut prendre dès à présent le deuil 
de vos espérances; il n'y a plus qu'une seule 
manière d'être conservateur, c'est de. garder ce 
qui est, et de le défendre au besoin. 

[Le National.) 3. Doucet. 

mie), ênergiquement, sans objections acceptables, 
la nomination à Monsencôme, da Ducos, institu-
teur révoqué. J'en ai besoin. Et j'en ferai un 
cas de conflit personnel. C'est une affaire de 
vingt ou de trente voix pour moi. Je pense que 
M. Frémy, avec tous ses beaux raisonnements, ne 
me fera pas perdre cet appoint. Il n'a pas de 
brevet, dit-on; mais il n'en avait pas avant. C'est 
donc le même cas... 

Je vous en prie, insistez et enlevez. 
A vous tous de cœur. 

Paul de CASSAGNAC. 

(ii. i :, i. liCtf? iS_t»iii«i»l !aob -i9ivi&> « * 
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M. Paul de Cassagnac a nie avoir écrit cette 

lettre, dans les termes suivants, que nous em-
pruntons au compte rendu in extenso de la 
séance : 

ri 

La véracité Bonapartiste. 

A la tribune de la Chambre, M. Crozet-
Fourneyron a lu la lettre suivante, adressée, 
affirmait-il, par M. Paul de Cassagnac, au préfet 
de son département, pendant la période élec-
torale du 14 octobre 1877 : 

Mon cher préfet, 
Demandez à M. Frémy (l'inspecteur d'Acadô-

M. Paul de Cassagnac. — Monsieur le rap-
porteur, voulez-vous me faire l'honneur de me 
communiquer ma signature? 

M. le rapporteur . — Je ne vous donnerai pas 
votre signature. (Vives exclama lions à droite.) Je 
vous demande si vous niez celte lettre 7 

M.Paul de Cassagnac. — OUI JE LA NIE1 
(Bruit et exclamations.) 

M. Cunéo oVOmano. — Je conslale qu'il y a 
un document faux. 

M. le président. — Je vous invite à garderie 
silence; vous n'avez pas le droit de prendre ainsi la 
parole. 

M. le rapporteur. — L'inspecteur d'Académie, 
consulté, a dit qu'il ne pouvait remettre en fonc-
tions cet instituteur... 

Voix à droite. — La lettre! la lettre t 
M. le président. — Est-ce que vous avez résolu 

d'empêcher la continuation du débal ? 
M. le rapporteur. — Voulez-vous m'accorder 

encore quelques instants d'attention 1.. (Parlez l 
parlezI à gauche.) 

A droite. — La lettre ! la lettre 1 
M. le rapporteur. — Est-ce que M. Paul de 

Cassagnac nie cette lettre î 
M. Paul de Cassagnac. — JE NIE CETTE 

LETTRE, et je vous défie de la montrer ! 
M. Le Provost de Launayfils. — Comment 

oser employer de pareils moyens ! 
M. le rapporteur. — M. Paul de Cassagnac nie 

la lettre 1 Moi, j'affirme que la lettre existe et que 
je l'ai vue. (Applaudissements à gauche.) 

Voix à droite. — Montrez-la 1 montrez-la ! 

Un peu plus tard, revenu àson tour à la tri-
bune, M. de Cassagnac, mis en demeure d'ex-
pliquer une expression qualifiée d'inconve-
nante par M. Grévy, a tenu le langage sui-
vant : 

M. Paul de Cassagnac. — Et à propos de 
cette lettre, et avant d'aller plus loin, voulez-vous 
que je vous dise ce qu'il en est ? (Oui I oui !) 

Voix à gauche. — Puisque vous ne l'avez pas 
écrite 1 

M. Paul de Cassagnac. — SI, MESSIEURS, JE 
L'AI ÉCRITE. (Ah! ah 1 à gauche.) Seulement, je 
voulaisqu'il fût établi ici que les lettres intimes 
pouvaient être volées et portées à la tribune. 

Un membre à gauche. —- Donc elle existe ! 
M. Paul de Cassagnac. — OUI, ELLE EXISTE. 

noiiuji sb Bwyuï Jun^U'l -"vco sâl étfoJ io£crJ*$ Notez que la lettre en question, nullement 
volée, existe toujours dans les archives de la 
préfecture du Gers. 

Quelle véracité ! 
(France). 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Présidence de M. Bethmont, vice-président, 

Séance du 9 novembre. 

Le scrutin est ouvert pour l'élection d'un secré-
taire. 

Le ministre de l'instruction publique dépose 
un projet sur la caisse des lycées et collèges com-
munaux. 

Les élections de M. Delà fosse à Vire, Marcel Bar-
the à Pau, Vaschalde à Largenlière, Huon à Guin-
guamp. Dalas à Moulins, Lecompte à Laval, Guillol 
à Grenoble, Agnel à Saint-Pons, Arrazat à Lodève, 
et Montané à Toulouse, — tous républicains, à 
l'exception de M. Delalosse, réélu après invalidation, 
— ont été validés en bloc sans discussion. 

Les propositions de M. de Gasté, relatives aux 
maîtres charpentiers, calfats et voilliers et au com-
missariat de marine, sont renvoyées après le bud-
get. 

Est ensuite adoptée sans débat la proposition 
déjà votée par le Sénat qui dispense du timbre et 
de l'enregistrement les actes faits en vertu de la loi 
sur les réquisitions militaires. 

Est prise en considération une proposition de 
M. Hermary, portant dégrévation des sucres em-
ployés aux sucrages des vendanges. 

Le scrutin pour l'élection d'un secrétaire donne 
le résultat suivant : 

M. Louis Legrand a été élu par 249 voix, sur 
267 votants. 

Est prise ensuite en considération une proposi-
tion de M. le comte Roys, relative au recrutement 
de l'armée territoriale. 

N'est pas prise en considération une proposition 
de M. Laroche-Joubert, qui demandait la nomina-
tion d'une commission chargée d'étudier les moyens 
d'arriver à la suppression des octrois. 

Est prise en considération une autre proposition 
de M. Laroche-Joubert, relative à une modification 
de la loi sur les patentes. 

L'ordre du jour est épuisé. 
Sur la demande de M. Gambetta, la Chambre 

s'ajourne à jeudi. 
La séance est levée. 

ils sont le plus utiles. Ensuite, le pape procla-
mera la hiérarchie catholique. 

INFORMATIONS 

Au banquet du lord-maire, lord Beaconsfield 
a dit : « L'invasion des Indes est physiquement 
• impraticable ; mais nos ennemis peuvent 
• nous créer des embarras aux frontières, ce 
• que nous voulons empêcher. > Parlant en-
suite de la cessioD de l'île de Chypre, il dit que 
cette convention a été conclue pour empêcher 
qu'il se fondât une suprématie toute-puissante. 
Il ne croit pas d'ailleurs qu'aucune puissance ail 
l'intention de manquer à l'exécution du traité 
de Berlin. L'Angleterre est déterminée à insis-
ter sur son exécution au pied de la lettre. 

Rome, lOnov. 
L'accord entre le Vatican et l'Autriche, pour 

l'organisation de l'Eglise catholique en Bosnie 
et en Herzégovine, sera bientôt appliqué. Deux 
délégués du pape, d'accord avec les autorités 
autrichiennes, fixeront après avoir visité le ter-
ritoire, les limites de chaque diocèse. Des sièges 
épiscopaux seront établis dans les endroits où 

I9U * * * 
Le Pape a soumis à l'examen des cardinaux 

la question de savoir s'il est opportun que les 
catholiques italiens participent aux élections 
politiques. Quelques évêques ont aussi été in-
terrogés à ce sujet. Plusieurs ont répoodo affir-
mativement. 

Coustantinople, 10 novembre. 
La Porte a envoyé aux puissances une circu-

laire expliquant les raisons qui ne permettent 
pas, .cette année, la réunion du parlement otto-
man, mais déclarant que le sultan est ferme-
ment résolu à maintenir la constitution. 
| iênie i)fi9iod a! jmtêUinrK sàmoioo èiè

i
 Jocj 

La santé du czar est compromise par des 
excès de fatigue. 

Jioqqûi uh 8iuJ09i-àaaob £ inebigèiq el .M 
oilfiisqo aai ïBucharest, 10 novembre. 

On assure que la réserve russe commen-
cera à évacuer la Roumanie, vers le 17 de ce 

f,|B0|fl9yàis8 wioi9X9'l eb tnuoo »i Jaeb.asq aè.iqse 
eb .a 0? .tl 3ô>

f
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~8ieon9 è gemi'iq ei Madrid, 10 novembre? &taP 
Les journaux ministériels décident sans 

fondement les bruits d'une crise. Le cabinet 
jouit de la confiance des cortès et de la cou-
ronne. Le ministre dé l'intérieur l'a déclaré aux 
mttoWfiikn ôJè eoonuo geoihq aeb miaua H 

gsb 0391 omôru £_àlûiao8 si ^èîinoiflib- aam: 
Les étrangers à paris pendant 

.evtieiq VfeWî/^^PsIls Jaob jaeq 
Au moment de la clôture de l'Exposition 

universelle, il nous a paru intéressant d'extraire 
quelques chiffres d'une curieuse statistique qui 
vient d'être dressée par les soins de M. Ver-
gniaud, membre du conseil d'Etat et directeur 
du cabinet du préfet de police, pour constater J 
le nombre des personnes appartenant aux di-
verses nationalités étrangères que les merveilles 
de l'Exposition ont attirées dans la capitale de-
puis le 1er mai 1878 jusqu'à ce jour. 

Ce nombre est exactement de 203,157. 
Il se décompose ainsi : Allemands, 21,778; 

Américains des Etals-Unis, 13,573; Anglais, 
58,916; Autrichiens, 8,501; Algériens, 1,382 
Belges, 28,830; Boliviens. 54; Brésiliens, 
1,164; Canadiens, 719; Chinois, 81; Chi-
liens, 81 ; habitants de la Colombie, 156 ; des 
colonies françaises, 795 ; de Costa-Rica, 39; 
Danois, 1,767 ; Égyptiens, 659; habitants de 
la République de l'équateur, 53 ; Espagnols, 
10,004; Grecs, 854; habitants da Guatémala, 
42; de Honduras, 13; Hollandais, 6,682; 
Indiens, 386; Italiens, 14,968; Japonais, 166; 
Luxembourgeois, 2,238; Marocais, 68 ; Mexi-
cains, 1,409 ; habitants du Nicaragua, 11 ; du 
Paraguay, 11 ; Océaniens, 69 ; Péruviens, 
186; Persans, 83; habitants de le République 
de la Plata, 18; Polonais, 1,952 ; Portugais, 
1,687; Boumains, 1,442; Russes, 5,725 ; 
habitants de San-Salvador, 45 ; Suédois et 
Norwégieos, 2,705; Suisses, 11,980 ; Tuni-

siens, 96 ; Turcs, 898 ; habitants de l'Urugay, 
lh; du Vénézoéla, 148; enfin, 1,674 étran-
gers dont il n'a pas été possible de préciser la 
nationalité. 

Les époques où l'affluence des étrangers 
a été la plus considérable sont les suivantes : 

Du 27 août au 5 septembre, 17,223 per-
sonnes; du 6 au 15 septembre, 18,338; du 
16 au 25 septembre, 17,962. 

Celle où l'affluence a été la plus faible : 
Du 1er au 8 mai, 5,757 personnes ; du 9 au 

18 mai; 7,808 ; du 19 au 28 mai, 6,477. 
Ces différents chiffres ne comprennent, bien 

entendu, que les étrangers descendus dans les 
hôtels de Paris; quant aux personnes venues 
des départements, il n'a pas encore été possible 

'en évaluer le nombre, même approximati-
emôfttg bb Javaid el tia9jdoJu6(6 as. on'b Beiielj 

j ?ol 89ltio» aaeb J>éq-&*bn9iq vjaonuoq Taiaifloi 

On a beaucoup parlé de Garnier-Pagès. 
Personne n'a dit que nous lui étions redeva-
bles des pigeons-voyageurs du siège de Paris. 

Après l'investissement par les Prussiens, et 
à peine les premiers ballons-poste avaient-ils 
été expédiés de Paris, sur l'initiative de M. I 
Bampont, que l'excellent Garnier-Pagès vient « 
un jour, de grand matin, trouver le directeur 
général des postes, portaot à ta main un petit 
panier, dans lequel se trouvaient deux paires 
de Sfifp&t&erpigeeWôj ub josiyg. <l tm'Md . U 

— Que diable voulez-vous faire de ces vo-
tiles ? lui demanda M. Rampont. 
— Vous prier de les mettre dans votre pro-

chain ballon, dont ils viendront vous donner 
des nouvelles,;! ^

 P
b
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— Après? Il y en a deux cents comme 

cela au Jardin-des-Plantes, admirablement 
dressés et prêts à vous rendre le même service; 
à chaque ascension. IE?B ,Gût'l ,biiO? £9.i 19 i 

L'idée était lumineuse. Oa attacha la cage 

joli. Oa requit à l'instant, non-seulement les 
pigeons du Jardin des Plantes, mais tous ceux 
qu'on put trouver, à Paris, chez les marchands 
français ou belges. Oo expédia par ballon un 
habile photographe, M. Djgrco, muni de ses 
meilleurs appareils deréduction microscopique, 
qui se chargea d'envoyer, au moyen des pi-
geons, les nouvelles officielles des départe-
ments et les lettres de famille, le tout contenu 
dans une carte d'un centimètre de hauteur. 

 qi(i;v,f>70U 01 uiS eàibtK 
On assure que MM. Balbie et Lacave-La-

plagne, sénateurs sortants, du Gers, dont M. 
Paul de Cassagnac a prédit la réélection à cent 

Baragon, et le groupe bonapartiste M. Oscar 
de Vallée pour leurs candidats aux sièges ioa-

•il .■■ . 0 0 
mov,ules-

Le ballon captif a vécu. Commencé mer-
credi, à deux heures, le dégonflement ne s'est 
terminé qu'avant-hier au soir. 

L'Anglais qui l'a acquis au prix de cent 
mille francs en a pris immédiatement posses-
sion. 

A cause de son volume el de son poids, ce 
ballon ne pouvait être transporte par cherum de 
fer. Un large bateau plat viendra le chercherai] 
Luafles^lferfèi èï^éVa

0
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Londres par la Tamise. : 

D'après le traité fait avec M. Giffard, l'acqué-
reur n'a pas le droil de faire des ascensions cap; 
lives ; mais il pourra, s'il le juge convenable, 
air
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sortie^93» «fcfM,9a »°PÎÏ La Catastrophe de Carvin. 
-ud nierai , ia! fcT fi TOô£Q; 

Le correspondant de Y Écho du Nord i 

Carvin, le 8 novembre 18783iiq 

Hier soir, à quatre heures et demie, une 
épouvantable détonation a jeté l'effroi dans la 
ville. Ou aurait dit un tremblement de terre. 
C'était un générateur semi-tubulaire de la fa-
brique de sucre de M. Lequien, qui venait de 
sauter. Les secours ont été immédiatement or-
ganisés par les ouvriers de la fabrique et les 
personnes accourues au fracas de J'explosionu!] %i, 

OQ a organisé de suite un service de sauve-
tage, et on a retiré des décombres (es cadaws^H 
de sept jeunes filles qui s'étaient réfugiées, sui-
vant l'habitude, sur le générateur pendant le 
temps du goûter, et le cadavre duconlrenmçitreeii; 
tué dans la chambre même de la machine. Ce 
dernier est le sieur Crépin (François), marié et 
père do famiile. Un autre ouvrier a été retiré~ 

à la nacelle, et, quelques heures après le dé- tres-gravement brûlé ; on l'a transporté à l'hô-
part du ballon, les pigeons apportaient à leur P

Ital de Camn
'
 Riea ne saurait décrire la

 cous-
patte la nouvelle de l'heureux atterrissement. ternatton qui règne dans le quartier dit d'Épinoy. 
On ne se contenta pas de ce résultat déjà très

 Le
 ̂

mt a,DS1
 ̂

e le
 sous-préfet de Bélhune 

4Mxa.U fwnhfi d4 moins quelques-unes, ont pu en être la voix de majorité, sout assez confus de I inves- » yui
 K

u m 

cause. L enterrement aura heu samedi^ à onze liture publique que le député bonapartiste, qui | ^ 

'1 F mcb Iuoi90oemmo9 sopianvèl *9î se pose comme le grand électeur du Gers, a 
^ tenu k

L
!8R&fe*ftSfe e^fil eau ,e§fii9 wiamq uA 
-.^noûiHri -J..t»af oh jqob r8aoiee &91 2001 £' 

La droite légitimiste du Sénat a désigné M. 

sont descendus sur le lieu de l'accident. Ils sont 
arrivés ici cette nuil vers deux heures. M. la 
procureur général de Douai vient d'arriver éga-
lement pour l'enquête. Les journaux d'Arras 
confirment ces détails et le chiffre des victimes. 
M. le sous-préfet de Béthune, dit \'AveniK

r
 m 

s'est hâté de se rendre sur le théâtre de l'acci-
dent et a passé la nuit au milieu des travailleurs 

; occupés à fouiller les ruines. Toute la partie de 
la fabrique où l'explosion a eu lieu est complète-
ment détruite. Les maisons voisines, dans un 
rayon de 60 mètres, sont en partie découvertes 
et toutes les vitres ont. été brisées. On croit qae 

a
, les malheureuses victimes de cet accident, OŒ.V 

.ebsbfiig ehooqmMW»'cal 

81 le nombre des morts par suite de ' ̂  as-
trophe de Carvin, est de neuf. Ce sq^n'pèra 
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e»treipondanee Littéraire A» . FAVKK. 

CHASSEUR DE PANTHERES 
PAR ERNEST CAPENDU. 

tiVTINIKS »K T«TA«BS 
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Il a deux climats : l'un presque torride, l'autre 

tempéré ; d'une part des vallées aux productions 
tropicales, d'autre part des montagnes aux escarpe-
ments arides, aux flancs péniblement cultivés. Il a 
aussi deux populations: l'une turbulente et l'autre 
tranquille ; l'une farouche et l'autre douce ; l'une 
idolâtre et l'autre chrétienne : les Druses et les Ma-
ronites. Ce qui fait le malheur des Maronites, c'est 
qu'ils sont mêlés aux Druses, ennemis sans loi et 
Bans pitié. Ce qui fait l'infamie des Druses, c'est 
qu'ils ont attiré les Maronites par des promesses 
mensongères ; c'est qu'ils ont concédé des terres de 
leur plein gré aux chrétiens, et qu'ils les leur arra-

chent ensuite avec violence. C'est qu'ils dépouillent 
de la moisson ceux qui ont répandu la semence. 
Peuplade perfide et maudite que ces Druses qui en-
tassent crimes sur crimes, trahisons sur trahisons ; 
dure aux petits, indolente et voleuse, cruelle et lâ-
che tout ensemble l Plutôt valets de bourreaux eux-
mêmes, les Druses ont pour principe de pousser à 
bout des Maronites à force de tourments, et lorsque 
ceux-ci se soulèvent enfin, s'unissent pour se dé-
fendre, les Druses les vont dénoncer à la vindicte 
turque, et se font les exécuteurs des hautes-œuvres 
du pacha. Tant qu'une politique humaine et énergi-
que à la fois n'aura pas séparé à toujours les Dru-
ses des Maronites, l'ivrai du bon grain, les troubles, 
les dégradations, les meurtres ne cesseront pas 
dans cette malheureuse contrée. 

— Mais, dis-je, les Maronites n'ont-ils donc au-
cuné protection contre les Druses ? 

— Aucune 1 
— La France cependant... 

- — La France, interrompit mon hôte, nous aban-
donne depuis longtemps. La France n'a plus ici au-
cune prépondérance, aucune autorité. Vous avez 
dû vous apercevoir de cette triste vérité depuis que 
vous êtes en Syrie. » 

Cela était vrai, en effet, et la qualité de Français, 
à l'époque que je voyagais, était une cause de vexa-
tions. Depuis que nous avons repris notre place au 
premier rang des nations, les choses ont changé de 
face. 

Mais, repris-je après un moment de silence, je 
croyais que la Porte avait promis formellement pro-
tection aux Maronites, > 

M. Loiselay sourit dédaigneusement. 

« La Porte, dit-il, n'a jamais trouvé pour dé-
truire en Syrie, une anarchie de plus en plus ef-
frayante que des expédients sans durée, que des 
remèdes sans valeur. Ainsi pour n'en citer que deux 
exemples : en 1847, son désarmement de la monta-
gne qui ne s'est opéré que chez les Maronites et au-
cunement chez les Druses, et qui par conséquent 
a eu pour résultat de laisser les premiers sans 
défense à la merci des seconds, et sa nomination de 
kaïmakans (chefs de Maronites) qui, détruisant l'u-
nité du commandement, affaiblit encore les oppri-
més. Il n'y a rien à attendre d'un gouvernement 
qui promettra toujours sans tenir, parlera sans agir 
et ordonnera sans être obéi. 

— Et l'Angleterre? demandai-je, ne peut-elle 
rien] T
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— Elle peut, mais elle ne fera jamais. L'Angle-
terre se gardera toujours de protéger les Maroni-
tes, et si elle doit intervenir dans le Liban ce sera, 
soyez-en certain, pour soigner ses intérêts commer-
ciaux. Elle n'a aucun avantage à voir protéger les 
Maronites contre les Drusses. Au contraire. 

— Pourquoi? » fit-je avec élonnement. 
M. Loiselay se rapprocha de moi. ^ , | 
» Le Liban est la terre la plus riche du monde, 

dit-il. Si les Maronites possédaient en paix cette 
terre, ils ne tarderaient pas è former un peuple puis-
sant qui contrebalancerait vite l'influence anglaise 
aux Indes el ferait une concurrence mortelle au 
commerce anglais dans le Levant. Qui pourrait dire 
l'influence que les Maronites n'auraient pas un jour 
en Asie, s'ils avaient seulement vingt ans de sécu-
rité 1 

— Mais alors que faudrait il donc faire pour 

01131 
proléger efficacement les Maronites? 

T 4- Il faudrait d'abord détruire l'état intolérable 
de ces villages mixtes de la montagne où (es Druses 
armés inspirent sans cesse l'effroi aux Maronites dé-
sarmés. Il faudrait aussi éloigner ces premiers na-
turellement nomades et aventuriers, en les faisant 
indemniser, s'il y a lieu, par les Maronites deve-
nus les héritiers des champs que les Druses lais 
sent en friche. Il faudrait encore permettre aux 
chrétiens de porter, eux aussi, les yatagans et la 
carabine, l'épée et le fusil. II faudrait enfin.toléter.Ml 
qu'ils se fortifiassent dans leurs montagnes. Alors ;.. 
le Liban deviendrait une Suisse orientale où, grâce à, 
l'industrie de ses habitants, à l'activité dé: 'lëtii'Hra- „ 
vail, à leur sécurité future, pourrait commencer 
pour ces peuples une ère de paix et de prospérité. 

DOq -jMais jusque-là ? °
q
 ̂ «a^ G 

— Jusque-la nous serons toujours dans le mera» 
état,i c'est-à-dire sur le cratère d'un volcan. 

— En vérité ? dis-je, les choses en sont à ce 
point ? 

— A ce point, me répondit M. Loiselay, que nos 
jour» de calme peuvent êtro suivis à chaque instant 
d'un jourde massacre, et que chaque nuit nous ne 
savons pas si nous nous réveillerons le lendemain. 
L'assassinat est dans l'air ici et tenez l ce soir la villa 
est tranquille et paisible, n'est-ce pas ? Eh bien l 
demain, les Druses peuvent avoir massacré les haï 
bitants et incendié les maisons. 

— On ne peut rien prévoir î 

81 

— Rien l 
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je famille de 00 ans, un jeune homme de 
20 ans et sept jeunes ouvrières de 15 à 20 ans. 
Hait des victimes ont été tuées sur le coup el 
affreusement défigurées. La neuvième est morte 
dans heures après l'accident. 

1tJil{.inK7fi'iip'-àni»nrit 

lop 
CHRONIQUE LOCALE 

flous avons entendu dire que l'on avait fin-
lenUon d'inaugurer le théâtre nouvellement res 

tauré, par un bal ou un concert au profit des 
pauvres. Nous approuvons hautement cette 
idée généreuse, et nous avons l'espoir qu'elle 
se réalisera avec J'aide de quelques personnes 
d'initiative el de goût. Le but est louable'a tous 
égards; nous voila à la mauvaise saison; quel 
plaisir plus vif que celui qui apporte quelque 
soulagement à la misère. Sur ce terrain hu-
maaitaire pas de divisions possibles. Il faut que 
le succès soit grand comme la pensée qui l'ins-
pirent andoiavon 8 ai ,a'm£) 

8
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On lit. dans le Journal officiel : 
Dans sou numéro du 4 novembre, le journal 

\t Siècle, à propos du voyage du maréchal 
Canrobert dans le département du Lot, raconte 
que les amis du m'aréchaUviBftîTIfl^tt'qo1^01 

fûlteçu avec les honneurs dus à un maréchal 
de Fiance, c'est-à-dire réception par les auto-
rités, cortège militaire, salves d'artillerie, etc, 
Il sjoutequ'on avait pérstradé aux autorités mi-
litaires de Cahors que ce cérémonial était obliga-
toire et qu'on allait le mettre à exécution. Lors-
que Je préfet s'y opposa en se fondant sur le 
caractère non officiel du voyage do maréchal. 

Sur tous ces points, le journal a été trompé. 
Lorsquedes honneurs doiveut être rendus à un 
maréchal de France en voyage, c'est au minis-
tre de la guerre seul qu'il appartient de les 
prescrire en donnant à cet effet des instructions 
aux autorités militaires locales, et lorsqu'il a 
donné des ordres, nul ne peut s'opposer à leur 
exécution. Mais le maréchal Canrobert, faisant 
dans le Lot un voyage d'un caractère privé, 
savait parfaitement qu'aux termes des lois et 
règlements en vigueurpip' n^varViracati aroii 
aux honneurs militaires, et il ne les a du reste 
pas réclamés. Le ministre de la guerre n'a donc 
donné aucun ordre à ce sujet ; et comme l'or 

,^àVJl ej) ïfufiiidtd ,8G8 .èaioT * 96 tSftetè 
sections de commis et ouvriers militaires 

d'administration. 
17% Toulouse. 

Sections d'infirmiers militaires. 
17e, Toulouse, eoae 

Gendarmerie. 
27e légion, Toulouse; 
28e légion, Agen. 

feuiifl9lq9ft-tô t>£ ?î 
M. Sautereau, contrôleur-receveur à la gare 

de .Périgueux est nommé employé principal de 
la petite vitesse de la gare de Cahors. 

J vbeîd ,iii9n(ibiqmo3-9fl—esiïlida gJoe'ièïïib zeD 
Le 1er février, 1879 commenceront dans 

toute la France les examens pour le grade de 
sous-lieutenant dans la réserve. .!0fii9neii 

Npus rappellerons que les engagés volon-
taires d'un an ayaut obtenu le brevet de sons-
officier pourront y prendre part dans toutes les 
armes, sauf dans la çavalerie.quoDoeod c op 

j -E79n9i eihoils iul cuoo sop iib c'a snnoaia1; 

On a distribué le projet de M. Léon Say, 
fixant pour les vins, le minimum de la taxe 
unique, à .deux fois et demie le taux du droit 
dans les agglomérations de 10,000 âmes et au 
dessus. Le projet modifie en outre les règles de 
l'abonuement en remplacement de la taxe uni-
que el du droit d'entrée sur les vendanges. 

" ~£b07q'rw|fi(| a! vaJiogoa .aslilu solq al ICKW ai 
ils ont continué le désordre. 

On a dû avoir recours à un détachement 
d'infanterie pour calmer les mutins. 

Quatorze élèves ont été renvoyés à leurs fa-
milles, et ouze mis aux arrêts. 

ifeticrj' xoab loàHHHWl 9a !so| • 76,033 fr. 60 c. 

Société d'assurances contre l'incendie 

L'assemblée générale des sociétaires du abot 
a tenu sa séance statutaire, dimanche dernier, 
à 2 heures de l'après-midi, dans les bureaux de 

jlâ'SiftPifetÔvàu klaa&aafuq'zos ô^ovaa e eJiol eJ 
M, Sirech, adjoint au maire de Cahors, vice-

président du conseil d'administration, occupait 
le fauteuil de la présidence; conformément à 
l'article 40 des statuts. MM. Lancien et Couderc < 
ont été nommés scrutateurs, le bureau ainsi 

remplir les 
igijsî sb asazg 

M. le président a donné-lecture du rapport 
du conseil d'administration sur les opérations de 
la Société au 1" janvier 1878. iVA. aO 

Il ressort de ce document que les capitaux 
assurés pendant le cours de l'exercice s'élèvent D 

i 4,619,000 fr. donnant-5,456 fr. 70 c. de 
prime annuelle. Le chiffre des primes à encais-
ser, d'après les polices souscrites, pendant 
les années 1878 et suivantes, s'élève à 

composé a désigné M. Laur pour 
fonctions de secrétaire. .a 

aO 3MMÂH0 
Acqui à bellis cots dé dents, 
On és à desquissa, sans cesso, 
Lous morts et lous bibens, 
Las brobos tsens de tout espèço, 

-hvMt lou quô may de mal a dit 
Es lou may toutsour apploudit. 

e?oqàb anpildaq floiîoBllàhrf ab mtiiùiin sa 
Acqui las fillos, des garcous 
Soun a récerqua las caressos, 
Et per sé fa leu dé poutou3 

Prénoun et fan millo caressos, 
^Mè en cretsen dé s'establi 

É ,Nou fan qué sé perdre à la fi. 
«aoilebilfiYni aéiqs utèôi .a^olclad .M 9b noiiqaaxs't 

Acqui lous mots à doublé sens bilsî Oià 11 
Las cansous la pus libertinos, 

-m-Lous countés lous pus insoulents "' îiniI^£a 

.198 

M.Lacourt, gérant du journal l'Appel au 
Peuple, d'Aucb, a été condamné à 200 fr. 
d'amende par le tribunal d'Auch, pour outrages 

u Maréchal et au préfet du Gers. ' 
wnoob eoov jno*l*»si-v gii Jaob ,oollcd nièd 

Il résulte d'un arrêt rendu par la cour de 
Cassation que l'ouvrier qui rajuste des poids et 
des mesures, même par complaisance, et sans 
que cela rentre dans ses travaux ordinaires,est 
comme le fabricant et le marchand qui les fabri-
ques et les vend, tenu, avant de les restituer à 
la personne qui les lui a confiés, de les faire vé-
rifier et poinçonner au bureau de vérification, 
avant de les livrer au commerce. S'il a omis de 
remplir ces formalités, il est passible des peines 
portées par l'article 10 de l'ordonnance du 13 
avril 1839. 

| £09:) àtKîl 8l6<B.'ce-';' ' ' 
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dre du ministre, auquel nea ne pouvait sup-
pléer, n'a pas été donné, le préfet du Lot n'a . ci 

pu, pas plus en fait qu'en droit, s'opposer à 
«on exécution;*^ ua laog ^ilém 09 eb c 

Le récit du Siècle est donc dénué de fon-
dernani..lotte le? àb utaïiM è^'mali 

| 
aeJool 

d ailé 09 rjq ino .asao-zeppleop 
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C'est le 1er février que commenceront dans 
toute la France les examens pour le grade de 
sons-lientena^i dan&.foréseTv&ioffl asb eidmoa eJJ 

Lei-engagés volontaires d'un an ayant obtenu 
le brevet de sous-officier pourront y prendre 
P&tl dans toutes les armes sauf dans la cava-
ler^M<nMo).ni iBià'l eiiinJèb inods'b lisibuB't II 

troupes.composant le 174 corps d'irlBIe,1:91, ?, 
La lettre 1) indique le dépôt, les lettres PP 

'a portion principale. 
Troupes 

7erégiment, à Cahors; 
9e. A "en ■ 
11e, Montauban;

 2fl8b
 inemfiiriol es 

-iO , D Marmande. PP Montauban ;. 
59e, Toulouse 

126% D Foix, PP Pamiers ;alé e"u 

Bataillons de chasseurs à pied, 
29%. Castelsarrasin. 

Voici quelques détails complémentaires sur 
les décisions prises par la commission de 
11 LçtjB/i§b$ab!«almi8i.G M .adqsiaoïoilq elid 

a II. a été décidé que, en présence des de-
mandes instantes faites par la province, le 
nombre des billets serait définitivement porté 

p
_ | à douze millions de fiaucs, lequel ne sera pas | 

dépassé. Tous les billets seront imprimés el 
expédiés au 10 novembre.— 

j Les. lots seront réunis dans lé Palais de l'In-
dustrie. Ils occuperont toute la partie du pre-
mier étage dans laquelle est installée chaque 
année l'exposition des beaux-arts. Les objets 
encombrants seront placés dans uoegrande gale-

.gai.tjeil
r
ji au r§?3ÔeTi^iaftS8ée9lè busig al etnrooa eaoq 

Au premier étage, une large cimaise entou-
rera tous les salons, dont de vastes tablesoccu-
peronl le milieu. Il restera entre les tables et les 
cimaises des chemins de .2 mètres 20 centimè-
tres pour la circulation des visiteurs. Les objets 
précieux de petit volume seront placés dans des 
vitrines prêtées par les comités d'installation 

Voici la répartition et l'emplacement des |
 de

 ,
a seaioQ française de

 l Expositio^ 
A partir de jeudi, deux bureaux de réception 

seront installés, l'un au centre du Palais, l'au-
uBi! s ïli'e ;,»»" '^jreHaSn'pavillon d'angle. Les exposantsqui ne nu.'t sua, t *••»« *«"•-, ° , , n 

TLUBI U - dohl ne ,
no
| y 1 son* bagages apporteront les lots vendus 

xus ïenoq eb aneii nii^ans ces bureaux, où on leur délivrera un 
mandat de paiement pour le trésor public. M. 
Marteau signera ces bons.- . KijBê f;... 

Le classement des lots sera complet à la fin da 

88%DMirande, PPK^och-y)^ binvwz lualsll 
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décembre. Le 15 décembre au plus tard, on 
vi^^i'i. ausmii-joal en ails 81601 pourra commencer le tirage. 

L'exposition des lots delà loterie étant appe-
lée au plus grand succès, on en tirera bénéfice 

Cavalerie. 
11° dragons à Montauban ; 
Ue chasseurs, à Auch."* oVïô înovoeq amUaab 

Artillerie. ,J>bwo 
18% Toulouse1; si ïfloiaHiavèi'won «uon U esq 
23e Toulouse *J'-1 s9n9i 18 'snsi [ HaK 

^amà itH'.Ç eu ûn jw'u '.aidiïieq la alliiipnal 
Compagnies d'ouvriers d'artillerie^

 ïsl
 , 

2 loulouse. j 
Escadrons du train des équipages. 

Montauban. 
Sections oVétat-major et de recrutement. 
"e. Toulouse. 

en fixant à 50 centimes le prix d'entrée dans la 
ni 

lliOl 

i 

salle d'exposition* 
jnonwmiàjavc si-iii « îioupiéol 

Les élèves de rhétorique, première et deuxiè-
me année du prylanée de La Flèche, se sont 
révoltés et ont commis des actes d'indisci-
pline graves. 

: Etant à la promenade, ils ont attaqué les 
élèves du collège de seconde, parce que ceux-
ci refusaient de se laisser brimer 

Ils ont refusé d'obéir aux sous-officiers qui 
les commandaient, et, rentrés daas leur cour, 

Les sinistres qui n'ont pas dépassé 10.55 O/'Q J 
du montant des primes ont tous été réglés sans 
aucune difficulté, la Société a même reçu des 
félicications; publiques pour la loyauté et l'em^ 
pressement dont elle'à* toujours fait preuve 

Sur la proposition du conseil d'administra 
tion, l'assemblée a volé uno bonification de 
20 0/0 sur les primes payées en 1877, de 
sorte que l'assuré qui a payé 20 fr. l'année 
dernière est libéré de sa prime de 1878 en 
payant 16 fr. seulement, avec la certitude de 
ne jamais payer, quoi qu'il arrive, une prime 
plus élevée que celle fixée par sà pétîeé?01,£U ^9ali 

Ces résultais sont des plus satisfaisants et 
établissent formellement le succès de cette insti-
tution, qui est destinée par son caractère et les 
combinaisons sur lesquelles elte repose, a appor-
ter; une amélioration sensible à la situation des 
assurés de noire département. 

' ^ li àifî ' &â 2a9tïiloU ' 0£8 8S B&gii 
Pour la chronique locale, A . Laytoû 
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VALEURS DIVERSES 

•.S6U,I au comptant. 
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Banque de France 
Crédit foncier..iQ,tf 
Orléans-Actions 

Orléans-Obligations 

S i 
Italien 5». 

-lia lup aofcir.U -tso sup 

CLOTpRE 
du 11 nov. 

CLOTURE 
précédente 

3.130 

1.14.5 
363 51 
720 

Ténoùn loc dé bounos douctrinos 

Qu'à mal diré et qu'à mal pensa. 

iof çl ab oïlia? aa alisî 39/3£ aai laamalieiayiaa'l eb 
Acqui sans crainto^^d^ur^jjj^yj^

 a9
j
 w 

On sé donno touto liceneo, : 3 

-ffl^aMsSssé'jerajoifeflSnaï d'hounour naïaH M 
Quand on mo^!ii!ri«laa'î%itfQje'rl|8? ÏCG ^Ï°H 

éhaob fillo dispùftt»^ #9â^'! 10 ! niiiiioê aJ 
A quai séra plus affrountat. /!y™m. ,eJ'D8t] 81 

ma ,xiov Qtt: uq DÎ9 àlî sza&vj i zinoJ ,M 

Acqui sé fan dé maïssans tsots, a'n6lc* 

Ambé dé rires unmoudestôs, 
Tsots qué débénount forço cots ,

 lfj a
 .. 

-8cRî8ÉSrlBI6îT8Bfcéîb®^*ia diu futsi 1 .M ab 
Et.nou pot beïra sans routsi. • ' ■ [-

.Kioiloo 29b noiêfaïqqoa BI £ lavhts'b 
noAooj^b^ÇWnttienÊn toumbaréa, i 
noEiim^oitoallà^mé^t'n)icl^uoi'-; %3Î) 

Ou tout almén tant qu*y"iàSî*el8L83 1D8 , , 
Séréts al bort del pTécipicf, , , „ 
Ebl 1fMuro3 fs un col y toumbas

 maQ
^

s 
Tsamaï plus nou bous rélébats. 

suivre). 

(Extrait du Bulletin de la Société des Etudei). 
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Messieurs les banquiers, aubergistes, cafetiers 
et fournisseurs, sont prévenus que M. le comte 
F. de Roffignac se trouve dans la duré néces-
sité de ne pouvoir payer aucune dette de son 
fils Robert. 

I SUD lib.li ,3iq?dD sb eiî'l ab ooiseai) fil ab ôiirjî 

PLACEMENT DE 4,500 ACTIONS 
de 500 fr. libérées de moitié 

oniPSiî<*iJn fifmlîiiî'h ?Kf lins en 11 
(? D'ASSURANCES MILITAIRES 
société anonyme d'assurances à primes fixes,— contre les 
risques du service militaire; du service màritime,du ser-
vice municipal et de la sécurité publique, — soit en temps 
de paix, soit en temps de guerre, :— en faveur des 
Militaires, Marins, Gendarmes, Gardes municipaux, Gar-
diens de la paix, Gardes forestiersrAgents d'octroi, Sa-
peurs-Pompiers, Douaniers, Gardes-champêtres, etc. 

3.123 » 

1.140 » 

362 » 

725 25 

q 

£d 
Y, 

capital 5,000,000 
solvant acte déposé en l'étude de Ie PMléat Vassal, notaire, à 

aiasoâ as 
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 | nivut notice adresséesordeinande. Ce chiffre de 29% serait plattl 
i ait aawnnqi iiioq inc un minimum, puisque les bénéfices moyens des 

y 73 principales C'" d'Assurances françaises ou 
étrangères, ressortent à 145 capitaux pour i, ou ; eupiiol la ,EUiaraiuoi ob aoiol é ïsJinoiBl/l tbb 

Vieilles chansons quercj noises 
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\ -uiG 8al «luoiuot, é àiEqàe acq inufi'n aiol el iblaup 
Kous avons extrait.,C£j,jCMaigue d'un ancieniaecuBilfi se > m 

imprimé à Montauban en 17... Il est du reste 
inconnu des paysans. Cette pièce qui re^gejpTsjie^ , 
ble beaucoup à une traduction du français 
en patois nous montre que le patois du siècle 
passé ne différait pas beaucoup de celui d'au-
jourd'hui. C'est pour cette considération que 
nous l'avons reproduite. 

ensl 
met 

Boules biuré bien saintoment,
 eb

 . 
Fillos, bibés bien rétirados; 
Sortets déforo bien raromen, 
Pu raromen à las beillados. 
Aquos aqui qué Diu n'es pas 
Et qué sé fan milo pécats. 

us sablq 9iJoa eiiqai snove zuoa ^tip fciitqsd 
Aqui dé neicli ba s'atroupa 
La tsouïnesso del bisinatsé, 
Noun pel plasé dé s'occupa, 

Fillos et tsuinés eoumpagnous, 

Qué s'y donnount lous rendez-bous 

prix; 350francs 
par action,—payables ou comptant en espèces,. 
coupons, chèques, mandats-poste, valeurs 
de Bourse, traites à vue;—ou iOOfr. aumoins, 
comptant,—&lereste àtermeen un ou plusieurs 
billets àl'ordre de la Banque Française, à éché-
ances n'excédant pas six mois; mais avecinté-
rêtsde rétard àraison de6°/0. Jouissance immé-' 
diatedes intérêts,en janvier & juillet,quel que soit le mode depaiemeal 

chaque acjiojftdpnne droit :.:VJZ*, 
4° à un intérêt de fr. 12 50 
2° à un dividende à voter annuelle-

ment par ...les. actionnaires, lequel 
atteindra vraisemblablement. . . fr. 60 

JL'£ 

)8iqè 

voir le Journal des Rentiers, numéro du 22 septembre 1873 

on achète & on verse 
LA BANQUEà FRANÇAISE 

34, RUE DE PROVENCE, PARIS 

Administrateurs: 
M.le général, barc» de JUNIAC, C, sjjs, Président ; 
M.DREOLLE, député, conseiller général de la Gironde, 0,^!S; 
M.D'ARLACH de Tressemanes, auc.Inspect.d'Assurances. Directeur 

Avocat-conseil : 
il FONTAINE deRamtonillet, avocat à la Cour d'appel de Paria. 

ijjiqiua» 
i Domes Dlure Dxen saintoment, , | ,. :. Sous ce titre : « Petit traité de lecture à haute ,. 

TPîiinc. wuoi,;^ „An»njM. voix, à l'usagé'des.Ecoles primaires » M.. E. Le-
gouvé, de l'Académie française publie à la librairie 
Hetzel le-petit manuel destiné par la circulaire de 
M. le ministre de l'instruction publique à inaugu-
rer cet enseignement dans nos écoles primaires. ûiobii 
Jamais science nouvelle n'aura; trouvé dès son dé-
but un maître plus maître en son sujet. Celte fois 
du moins, ce ne sera pas la leçon aura fait défaut à .nts 
l'élève. 

tsuiîï T HMIIH ^ah ieu ESlinoicM ES! siills Ino sfiuc 
1 vol. in 18. Prix, broché : 1 fr. par poste, 1 fr. 15. 

. La onzième édition de lArt je la lecture, du 
Mais pu léou per libertmatsé ; même auteur, a 1 usage de 1 enseignement secondai-

 '- I re paraît en même temps augmentée de deux nou-
veau ichapitres. - Prix broché :2 fr.: par la nosta 
2 fr.30 - /. Hetzel et 0", Paris, 18, rue JaSb. 



ffliG) JOURNAL DU LOT 

LOTERIE NATIONALE. 
4,800,000 francs de Lots. 

Toute personne prenant un abonnement 
d'un an a VEclaireur financier recevra gra-
tuitement UN BILLET DE LA. LOTERIE NATIONALE. 

L'Eclaireur financier paraît tous les sa-
medis (8 pages grand format). Abonnement 
9 fr. par an, en maodat ou timbres-postes, 
45, rue Vivienne, Paris. 

Ajouter i5 centimes pour envoi du billet. 
in&D fifi ...iV.V'i'.-;;...... (afrai 

Si 

C! I lilT^ A T IT C adultes et enfaats Srlll 1 Ki A. IIP DO rendue sans mé-
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

lEVpESÊÏÈfil 
Du BARRY, de Londres, 31 ans de 

succès 
100,000 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du saug, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant j combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès les mau-

à SMOÏ sfo a«vtisùos Sa is$»^si isawMutk rJoîiwaises digestions (dyspepsies, gastrites, gas-
Crédit Foncier de France j troentérues, gastralgies,constipations, hémor-

roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 

, nausées et vomissements après repas ou eq 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phlbisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfants et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de ïhuillies 
(Hainaul); de vingt années de dyspepsie. —. 
Daitres M. Gr, Voos, de Liège, abaudoué 
par les médecins, qui déclaraient qu'à sou âge 
(55) ans touteguérisoo était impossible, a été 
totalemeot guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — IN0 49, 871 : M'ne Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, ilaïus, 
spasmes,et nausées. —N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissemenis, constipation etsurd.lé de 
25 années. — N° 46, 280 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastralgie et irritation 

Prêts réalisés en argent. 

Le crédit Foncier fait, en argent, jusqu'à 
concurrence ds la moitié de la valeur des 
terres et maisons et du tiers de la valeur des 
bois et vignes, des prêts hypothécaires amor-
tissables en 60 ans, moyennant 5 fr. 87 °/° 
ponr les prêts sur propriétés urbaines, et de 
5 fr. 82 °/„ pour les prêts sur propriétés ru-

Par ces annuités régolièreroent payées, 
on est complètement libéré, sans avoir besoin 
de s'occuper du remboursement du capital. 

Les emprunts sont néanmoins toujours 
reroboursibles, à la volonté de l'emprun-
teur. — Les libérations anticipées partielles 
ou totales peuvent êtres faites en argent 
ou en obligations foncière 5 % acceptées au 
pair, quelqu'en soitleçouis. 

Le Crédit foncier prête aussi sur dépôt 
d'obligations foncières et d'obligations 
communales au taux des avances de la 
Banque de France et pour 90 jours. 

S'adressera MM. les notaires, ou au Cré-
dit Foncier, à Paris, 19 rue Neuves des Ca-

ir^ggjymà a^Iqmhskmoqmi aaaxamnqqrjc^ 

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit 3ns. — N° 46, 218 ; 
M. le colonel Walson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744; 
le doc'eur-médecin Sborland, d une hydro-
P'sic et coosiipnion. — N° 49, 522: M. 

Bjldwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie el des membies par suite 
d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viandes 
elle économise encore 50foissoo prix en mé-
decines. Eu boîte ; 1/4 kil., 2 fr. 25, 1/2 
k.l., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12kil., 70 fr. — Le 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-a 
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants: oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
après ie tabac. En boites de 4, 7 et 70 fr. 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 fr.j de 48 lasses, 7 fr.; 
de 576 tasses, 70 fr.; ou envirou 12c.' la] 
tasse. — Envoi contre bon de poste, les boi-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

Cahors. Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pharmaciens et épi-
ciers.— Du BARRY et C°, limited, 26, place 
Vendôme, et 8, tue Castiglione, Paris. 

Librairie FIRMIN DIDOT etCie, 56, rue Jacob, Paris. 

LA MODE IMiUSTK.EE jfJ9Û19J 
Journal de la Famille 

Sous la direction de MME EMMELINE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et con-
tinue, oblige un grand nombre de familles à s'im-
poser des privations sérieuses pour maintenir l'é-
quilibre de leur budget. 

Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Etre sa propre 
couturière, l'ingère et modiste, en «'abonnant à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de lous les objets utiles, l'enseignement pratique 
et théorique de leur exécution. i„„jj û0», 

Un numéro spécimen est adressé à toute persorm 
qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la n„„, 
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET r 
Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer ri? 
timbres-poste en ajoutant un timbre pour channî 
trois mois et en prenant le soin de les adresser \Z 
lettre recommandée. V T 

Prix pour les départements : 
lie édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois. 7 fr • ia 

mois, Ufr. ' 12 

4e édition avec une gravure coloriée chaque nu 
méro : 3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, 23 & 

S'adresser également dans toutes les librairie* 
des départements. 

Nous avons appris d'une façon certaine qi
le 

beaucoup de personnes atteintes de rhumes 
bronchites ou phlbisie ayant demandé dans 
certaines pharmacies des capsules de goudron 
on leur a vendu des capsules ne sortant p

a
| 

de notre laboratoire. Nous croyons devoir 
rappeler aux malades que tontes les espècek 
de goudron sont loin d'avoir la même corj 
position el que par conséquent leur effet ne 
saurait être le même. 

Ne voulant pas assumer une responsable 
I qui ne nous incombe pas, nous déclarons que 

nous ne po ivons garantir la qualité, et par 
suite, l'efficacité que des véritables capsules 
de goudron de Guyot qui portent sur l'éd. 
queue du Bacon notre sigmture imprimée en 
trois couleurs. 

W< aa'tà\eîïïrM gftos JoJ n b .terri tioj, w» 54tt#t ' 
bUYoT, pharmacien, a Pans. 

Déplacer le mal en attirant le sang vers la 
telle est peau, l'explication des résultais si re-
marquables obtenus avec le PAPIliR LARDY 

dans les rhumes aigus ou chroniques, bron-
chites, catarrhes, asihme, irrilaiious de la 
poitrine ou de la go-ge, ainsi que dans b 

"aooMeursj, scîalique, lombago,'ëVc!,1^,50 
la bo^i1^1"»''' o'Ufloa 5Jt3Kmu)Uv\wpte\ 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. i flot 

l'a uroq aihôm li'op «"ÉCONOMIE DOMESTIQUE 
ol HA .lailnaaaa laioq no nia annal esîl ailaom iroïsaeiqqoa cl .eoioatc 
peioq .niliaa É tohab olà B ii jamaMiq nu J emmoD eën&bianoo eilâ 

^hùbExposition universelle de Paris en tfc£$*eup B 
Jèiàiai «98 6£q aiBqès an aonEfï el anp lioluov 

« .ameiailoillsa ab alôi" 
or 

20 ANNÉES D'EXPÉRIEECES 

ïl'Ji flïfi' 

SUCCÈS GARANTI 

jtmaoa nef) gàaioiiTJnoa aemôcn-xu&l 

BAUME IGNÉ DES KADURKES 

aa Ce Baume remplace avantageuse- | 

ment le fer rouge sur le cheval,-sans 
laisser la moindre trace de son 
rpass^e^ïÛirio al Jiud è fliitibin à H 

PRIX «OT^r.*06 eèlD.. 
; îiliflflàb iflliriani fil min acq 

Dépôt rue Taitliout, «3, à Paris, 

et chez l'inventeur M. LAUR, vétérinaire, à Cahors 

Remises aux Concessionnaires. 

ptnifia I E9b eidfflil 9l 
I , 

TOPIQUE DES 

me lôqcai'I c lac 
nio3 s 

TOPIQUE LAUR 
102 1 II 

;'(ï 

Ce Topique est un souverain 
spécifique des chevaux couronnés ; il 
guérit rapidement toute blessure. 

'j JRIX
D

0 FLACON: 3 fr. 

LA 

âr.'OlL.lE ¥ÏLLA 
de Mgr DOtJMEM^ 

Située à Cahors, à l'entrée du fau-
bourg Labarre. 

S'adresser pour tous renseignements 
à M. ARCÈNES, notaire à Cahors. 

sonnes qui voudraient l'honorer de leur 
coùfiince, qu'il se charge de lous les 
travaux, tels que : travaux d'église, 
monuments funèbres, sculpture pour 
meubles à des prix très modérés. 

Atelier, rue du Porlail-au-vent, 12, 
à Cahota lild 

LAFFARGOE, CONSTRUCTEUR 
MÉCANICIEN, breveté s. g. d. g. aira 

'alaeifid!! 

M. M.4U&ÎICE, sculpteur 
A l'honneur de prévenir les per-

loudai .M
 c

o£n§£88fi3 eb f'Db m^ d.èntww 
è lnq^°

llIeYard *iora> a
 Cahorîs^olqaiy s inp èiuqèb 

n u x», si, ab. JoBd ob ,8iooi vu&b insbasci ion 19 ,)iiiâ 
On peut se procurer à cette Librairie des ouvrages choisis sur les Catalogues 

généraux de lous les bons éditeurs, comprenant : Sciences, Littérature, Droit, Méde-
cine, Théologie, Dictionnaires, Encyclopédies, etc., etc., aux conditions avantageuses 
qui suivent : 

100 fr. délivres 5 fr. par mois 
200 — 10 — 

b aoîaaimâiHiLï 300 — 15 — 
400 • — 20 _(.i!U0ijij(i.,;bx3 ïjjnsïDitl) 

Mêmes conditions pour toutes les œuvres musicales. -M 
ACHAT DE BIBLIOTHÈQUES. — ECHANGE DE VIEUX LIVRES. 

NOTA, — Outre les avaatages de vente sigaalés ci-dessus, il sera 
donné gratuitement pour chaque ÎOO francs d'ouvrages choisis, un volume du 
journal l'iLLUSTRATION dont le prixest de 18 fr. 

9Xfl lioib 00 0 
JiBieioooiq 

MODES 
i9lfjt Jao bioaofiJ .nooj£i 

aayfi egilil La salaai Joaifilè iop 
ae)8op3 .M 9b no 

RUE DU PORT AIL-AU-VENT, CAHORS 

mil Mlle L. MAURICE, fait prévenir les 
Dames qui voudraient bien l'honorer de 
leur visite, qu'elles trouveront chez 
elle des chapeaux du meilleur goût et 
sortant des premières Maisons de 

.•i>,|.; [ '•gfloo aab è oaoq? 

staoa 
I 

01 «|fl?_8j 

iflSo%iî|fclB^AC (LOT) moTa^eb 
Manège ILaffargue spécial pour batteuses à bras (système Suisse) j 

Moulins à farine, Pompes d'irrigation, Scieries, etc. [ 931,1 

Manège seul, prix 400 fr.. Manège avec batteuse, 600 fr. Deux chevaux 
en 10 heures font rendre à la machine 60 hectolitres de blé. —- Ventilateurs 
do 60 à 100 fr. — Trieurs de grains pour agriculture et meunerie de 185 à 
250 fr. —Charrue vigneronne a brancards pour un cheval 55 fr. — Pres-
soirs b vendange, système universel Mabilie de 170 à 1,000 fr — Fouloirs 
à vendange de 60 à 170 fr. — Presse à huile Laffargue de 700 a 800 fr. 

 Turbines à chambre d'eau en fonte, pour moulins de ruisseaux, permet-
tant d'utiliser les eaux d'été et celles d'hiver avec de grandes variations de 
chute (la dépense d'ean peut varier de simple au double sans perte de ren-
demect.) — Huilerie, Transmission du mouvement, etc. Etant en relation 
avec la majorité des constructeurs, M. Laffargue s'engage à fournir toutes les 
machines que l'on désirera, garanties bonnes de fonctionnement et de solidité. 
— NOTA. Pour éviter tout retard, prière d'envoyer les demandes de machi-
nes quelque temps avant l'époque ob on désirerait s'en servir. — Se méfier 
des contrefaçons.
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jjfiggjtQD034ouvellement imprimé et complété jusqu'à ce jour 

eab tiaDe chaque Commune du Département du Lot 
; ans chefs-lieux du Canton, de l'arrondissement 
et du Département, dressé en exécution de 
l'article 93 du règlement du 13 juin 1811 

sirje! 1D08 ôlôo loup eb JnlWPJ»- * I ^SlAMC. 
Sao iiy) Jypria aaJ .aupili 

ooiâflt'oChez M. Laytou, rue du Lycée, à Cahors. 

an 

PAPIER WLINSi 
Lo grand succès de ce remède est dû à sa 

fropriété d'attirer à l'extérieur du corpa 
irritation qui tend toujours à se fixer sur 

les organes essentiels à la vie ; il déplace 
ainsi le mal en rendant la guérison facile et 
prompte. Les premiers médecins le recom-
mandent particulièrement contre les rhu-
mes, bronchites, maux de gorge, grippes, 
rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-
ploi est des plus simples : une ou deux ap-
plications suffisent le plus souvent et ne 
causent qu'une légère démangeaison. On le 
trouve dans toutes les pharmacies. Prix delà 
boîte de 10 fie» :1,50. Se dèier des contre?» 
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PRESQUE NEUF, 
Avec colonnes lorses sur le devant, 
sorti de la Maison RODOLPHE, de 
Pâr'Sj offiotn gtolfi'up igflii 

Prix : 400 francs. 

Cet HARMONIUM a des sons magni 
fiques et très forls. 

S'adresser au bureau du Journal. 
On donnera toutes facilités pour le 

paiement. 
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EN BLOC OU A PARCELLES 
1° La belle Propriété de M. Emile Delard, située à Floressas, can tonde 

Pay-l'Evêque, avec belle Maison de maître, grand Enclos attenant, Jardins, 
B sse-cour et Granges; laaJs'io'ï 

2U Une autre Propriété au même endroit, avec Maison de colon, Granges 
ét Etables, en nalore de terre labourable, beaux viguobles Bois et Près. 

Pour l'acquisition et les renseignements, s'adiesser à M. Mousset, agent 
d'affaires à Poy-l'Evêque (Lot). 

Nota. Ladite propriété est traversée par la roule de Puy-1 Evéque à 
Monicoq.!û9flflOi.8i?Oiqqfi n ano'b ndé 11 titx m » eo«Iq* rs iJwm lift»» 
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les Sources 
Dépôt chez M. CR4YSS.4C, libraire à Cahors, rue de la Mairie. 
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Grand Hôtel de Champagne et Mulhouse m 
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• CHAMBRES & CABINETS CONFORTABLEMENT MEUBLES 

Prix modérés 
global : b 8l09fXI3?0129b XUS— eoiiusu t&fuivi ..vm>bv ut ,tfajioj 

Tenu par G A L L I 0 T noihJ eb lîoioiua nu' 
87, Boulevard de Strasbourg, 87, près les gares de l'Est et du Nord. 

Une ligne te tramway va directement du boulevard de Strasbourg à l'Exposition lfatWtJ"' 
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P VELOUTE 
Pondre de Bis spéciale préparée an DUmaUi 
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PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

Elle est adhérente et faniiihle, aussi donne-t-elle u teiit ne fraîcheur uUreDe. 
PiBIS .-Il Ch. FAY, Inventeur H». », rue de U Vt\t 


